NEUROBIOLOGIE DES RYTHMES ET DES ÉMOTIONS						   Neurosciences - NSF








Les 3 corrélats des émotions:


1/ expressivo-végétatif (composantes expressivo-comportementales des émotions).


    comprend les mouvements du corps et les mimiques du visage.


    (19e s., Duchenne: les muscles faciaux sont dirigés par le SNV).


    (20e s., Cannon: il existe une expression végétative des émotions. Il découvre le principe d'homéostasie du corps).


2/ (somatomoteur): orthosympathique / parasympathique.


    Cannon s'intéresse au SNV en stimulant l'hypT et découvre les systèmes ortho- et parasympathique.


    -> c'est la viscéro-motricité qui est un système nerveux autonome.


    Cannon & Bard (1929): comportements "sham-rage" (fausse rage). Ces systèmes visent à fuir ou combattre ("fight or flight").


3/ neuro-endocrinien.


    l'hypothalamus (hypT) contrôle le système nerveux endocrinien (SNE). Cf. l'axe du stress.


•Les types de comportements:


- réflexes (instinctuels): automatiques après un stimulus, invariants, innés, communs à toute l'espèce.


incluent les émotions primaires (stimulus-réponse): colère, rage, tristesse, joie, surprise, dégoût.


- motivés (de motivation): suivent un stimulus, vicariants.


les émotions jouent un rôle pour rétablir l'homéostasie du corps. C'est le SNC qui fait qu'il n'y a pas automaticité des réponses.


incluent les émotions secondaires (génération de plans| affects): honte, culpabilité, jalousie, peur (Ire?)...


il y a 4 comportements de survie: dipsique, alimentaire, sexuel, et thermique (regulateur).


- de plaisir/ déplaisir (en rapport avec les renforcements positifs/ négatifs): ils sont nécessaires à la survie de l'individu, qui recherche des situations positives.


(émotions tertiaires: processus[instanciation] de plans/ attitudes)











I. LES SYSTÈMES ORTHO- ET PARASYMPATHIQUE (NEURONAUX)








Ce sont 2 sous-systèmes du SNV. Leur action est antagoniste sur les organes (oeil, coeur, poumons, surrénales...).


ils sont appelés systèmes nerveux autonomes.


Les hormones impliquées dans ces systèmes: (/!\ ici ce ne sont pas des NT car elles passent par le sang)


      - AcCh (AcétylCholine) - au niveau préganglionnaire ORTHO et PARA + postg. du système PARA.


      - NrAd et Ad (NorAdrénaline) - au niveau postg. du système ORTHO.








1) Système orthosympathique





•Anatomie -> système ganglionnaire. il y a 1 neurone préganglionnaire et 1 neurone postg.


chaîne paravertébrale essentiellement thoracique et lombaire. Les ganglions sont dans cette chaîne.


•Action -> accélérer le fonctionnement, mobilisation des ressources des organes.


constriction pupillaire, plus de sécrétion salivaire, accélération des mouvements respiratoires, des battements du coeur, ralentissement des réactions des viscères.


glandes surrénales -> le  système ORTHO commande la zone médullo-surrénale (MS).


la MS fabrique la NrAd et Ad (et Da, ce sont les 3 catécholamines) = hormones, car elles sont distribuées dans le sang.


la NrAd - génère une vasoconstriction périphérique généralisée -> pour déporter la masse sanguine vers muscles et viscères.


	- favorise la fabrication de glucides à partir de réserves dans le foie (le glycogène) -> ce glucose est brûlé dans les 	  mitochondries avec le O2.


=> ce système sert à l'augmentation du métabolisme énergétique pour fuir ou combattre.








2) Système parasympathique





•Anatomie -> système ganglionnaire. il y a 1 neurone préganglionnaire et 1 neurone postg.


Les ganglions sont près des organes cibles.


de nombreux noyaux moteurs sont dans le tronc cérébral TC. Comprend quelques nerfs crâniens.


un nerf para d'origine cérébrale (TC): le nerf vague (ou pneumogastrique).


nerfs d'origine sacrée (sacrum): nerf pour la vessie, le rectum et les organes génitaux.


•Action -> vasodilatation pupillaire, ralentissements...


=> ce système sert à la restauration des réserves métaboliques (par synthèse et assimilation) pour un état de sauvegarde.








3) Viscéro-motricité / viscérosensibilité (= intéroception)





afférence: les informations viscérosensitives arrivent dans le SNC en transitant par le TC. Peuvent ensuite arriver à l'hypT.


l'hypothalamus 	= sommet du TC et du SNV.


		= coordonne l'expression végétative des émotions -> son 1er rôle (Cannon). 2e rôle -> neuro-endocrinien.


		= centre végétatif supérieur (Cannon).


efférence: permet une réponse adaptée au stimulus (par exemple, face à un agent stressant: fuir ou combattre?).


=> SNV agit dans les 2 sens, sensitif et moteur. Système utile pour prendre en compte la relation corps/ "esprit" (SNC), mais limité.











II. L'HYPOTHALAMUS RELIÉ À L'HYPOPHYSE EST LE CENTRE NEURO-ENDOCRINIEN








1) L'hypophyse





elle est reliée à l'hypothalamus par la tige pituitaire. C'est une glande endocrine qui "pend" en-dessous du cerveau.


elle a 2 portions: la posthypophyse (ou pars nervosa /à l'arrière) et l'antéhypophyse (ou lobe antérieur /à l'avant).


•Posthypophyse:


- relation neuronale avec l'hypT. Des axones y arrivent.


- elle est le lieu de stockage et de libération de 2 NH dans le sang: l'ocytocine et la vasopressine (HAD ou ADD). -> fabriquées par des neurones de l'hypT.


(note: ce sont des neurohormones car elles sont fabriquées par des neurones et non par des cellules endocrines)


•Antéhypophyse:


- relation vasculaire avec l'hypT. Reliée par le système vasculaire porte (porte = a pour seul rôle de récupérer des molécules).


- elle est le lieu de réception de certaines NH: les libérines (RH ou RF pour releasing factors). -> fabriquées par des neurones de l'hypT. Les RH agissent sur l'hypophyse en descendant dans son artère porte.


- elle a différentes catégories de cellules qui vont fabriquer des stimulines (hormones hypophysaires) sous induction de l'hypT (par ses RH). Elle est le chef d'orchestre des glandes endocrines.








2) Les hormones





deux types: peptidiques et stéroïdes (lipidiques).


ocytocine -> éjection du lait maternel. Sous la dépendance du psychisme et de l'environnement. (NH)


	   -> contraction de la musculature utérine (accouchement).


vasopressine -> rôle antidiurétique, gère l'eau du corps (récupère l'eau au niveau des reins). (NH)


libérines ou RH -> agissent sur l'hypophyse antérieure par le système porte. (NH)


stimulines -> hormones hypophysaires sécrétées sous induction de RH. (H)


--- --- --- --- --- --- --- --- ---


les hormones dites "glycocorticoïdes" (GC) sont dérivées du cholestérol (donc lipidiques & lipophiles) et sont de 2 types:


les catécholamines proviennent du glycogène, sont sécrétées par la médullo-surrénale(MS).Système rapide car voie neuronale.


les corticostéroïdes proviennent de protéines, sont sécrétées par la cortico-surrénale (CS). Système plus lent car voie sanguine.


--- --- --- --- --- --- --- --- ---


récepteurs des hormones peptidiques -> sur la membrane des cellules (hormones à action extra-cellulaire). Ex: CRH.


récepteurs des hormones lipidiques -> dans le cytoplasme des cellules (hormones à action intra-cellulaire). Ex: les GC.








3) L'axe hypothalamo-hypophyso-cortico-surrénalien (HHCS, l'axe du stress)





  H: la CRH (Corticotrophin Releasing Hormon, ou CRF) libérée par l'hypT ("RH") agit sur l'hypophyse.


  H: l'hypophyse sécrète l'ACTH (AdrenoCorticoTrophin Hormon).


CS: l'ACTH agit sur des cellules de la CS pour induire la fabrication de corticostéroïdes (cortisol, glucocorticoïdes...).


Action: les corticostéroïdes ont 3 conséquences:


- mobilisent du glucose à partir de protéines.


- inhibent le système immunitaire.


(- anti-inflammatoires.)


-> les corticostéroïdes sont utilisées lors du stress et mobilisent l'organisme pour le protéger des agents stressants, et servent donc à nous défendre. Mais à long terme elles nous rendent malade...


=> cet axe HHCS est parallèle au système végétatif ORTHOsympathique, c'est le pendant hormonal de la mobilisation "végétative" des ressources en prévision d'une réponse au stimulus.








4) L'hypothalamus





deux rôles: physiologique et comportemental.


•Physiologique:


son 1er rôle, c'est un rôle de survie -> s'occupe de l'homéostasie du corps.


dans le cas de l'axe du stress HHCS, une fois déclenché, ce système est surveillé pour éviter tout dérèglement et revenir à l'homéostasie.


=> il y a des récepteurs sensibles au taux de GC, qui ont un rôle de feedback auprès de l'hypT. Il existe donc des boucles de contre-régulation. Si le feedback est négatif, il faut diminuer le taux de GC.


•Comportemental:


un 2e rôle -> l'hypT enclenche une des 4 séquences comportementales de survie (dipsique, alimentaire, sexuelle, thermique).


ces comportements sont assez stéréotypés, automatiques. Une fois enclenchés, ils continuent jusqu'à satiété.


l'hypT est en relation avec d'autres structures cérébrales, dont le système limbique. Il peut agir dessus: il a des afférences + des efférences.











III. LE SYSTÈME LIMBIQUE (Papez, McLean)








•Le cerveau baigne dans les stéroïdes, dont les GC. Leurs récepteurs sont dans le cytoplasme des cellules, et non sur leur membrane (qu'ils peuvent traverser car ils sont lipophiles).


Les GC ont des récepteurs dans le système limbique -> le cerveau est activé dans ces régions selon le taux de GC.


•La CRH est prévue pour évoluer dans le milieu extra-cellulaire de l'espace cérébral, et "erre" dedans -> action diffuse.


elle est sécrétée par d'autres glandes que l'hypT car elle ne peut passer la barrière hémato-encéphalique, car c'est une hormone peptidique (un neuropeptide NP).


la CRH est un coordonnant qui intègre les différentes réponses au stress, neuro-endocriniennes végétatives (autonomes, réflexes) comme comportementales.








1) Modèle anatomique des émotions





•Papez, circuit de (1937): il parle de "système" des émotions et non de "centre" (Cannon).


les émotions ne sont pas un simple processus végétatif -> on peut en avoir conscience et les analyser, elles ont donc accès à la conscience et donc les structures sont situées en plusieurs endroits différents.


les structures: hippocampe, trigone (fornix en latin), tubercule mammillaire, hypothalamus.


- l'hippocampe -> rôle dans les processus mnésiques (Papez le croyait) => FAUX. Rôle mnésique (mémoire explicite).


- le trigone -> voie de communication inter et intra-hémisphérique paléo et archéo-corticale. Part du tubercule mammillaire, passe par l'hippocampe et rejoint l'amygdale.


•McLean, plus tard: "le cerveau triunique" (reptilien/ paléo-mammalien/ néo-mammalien = végétatif/ limbique/ cortical).


il complète et corrige le circuit de Papez. Il ajoute:


- le gyrus cingulaire -> permet la liaison avec le cortex (associatif), ce qui servirait à nous rendre conscients de nos émotions...


- l'amygdale -> rôle dans les émotions. Elle est située au bout de la temporale 5, avec à son avant des afférences olfactives (les odeurs ont des relations avec les émotions, cf. l'attachement ou les phéromones, le "rhinencéphale").


•Il y a aussi:


- les noyaux du septum -> rôle dans l'agressivité.


- la temporale 5 -> territoire cortical ayant un rôle dans les émotions.


- les paléo et archéo-cortex -> territoires corticaux, idem.








2) Expériences sur les émotions





•Expérience de Kluver & Bucy (1937): ont enlevé le lobe temporal du singe (= amygdale - hippocampe - temporale 5).


le singe présente alors le "syndrome de Kluver et Bucy": 


-> changement du comportement émotionnel: placide, n'a plus peur des hommes, diminution de la peur.


-> hyper-oralité: il porte tous les objets à la bouche pour les reconnaître.


-> sexualité débridée, non différenciée.


-> augmentation de l'attention.


•Expérience de Olds & Milner (50's): auto-stimulations chez le rat.


implantation d'électrodes intracérébrales chez le rat, not. dans des structures de renforcement positif ("centre du plaisir"...).


dans sa cage il y a 2 leviers: un pour obtenir de la nourriture, le second pour s'envoyer des décharges.


=> le rat s'auto-stimule au lieu de se nourrir.


ccl: les électrodes sont placées dans le septum, l'hypT latéral, et l'aire tegmentale ventrale => ce sont donc des régions à renforcement positif. Il existe aussi des régions aversives (à renforcement négatif).


•Expérience de Ledoux (après 80's): la peur conditionnée chez le rat (une des émotions primaires).


rat en cage: on mesure sa pression sanguine et le temps d'immobilisation.


émission d'un son = le stimulus conditionnel (SC) (celui pour lequel on conditionne le rat).


lancement d'un choc électrique sur le plancher = le stimulus inconditionnel (SI).


si on active les 2 ensemble => augmentation de l'amplitude de la réponse du rat (pression artérielle et freezing augmentent).


la peur conditionnée = quand on présente le son tout seul après une 1re activation concomittante des 2 stimuli, le rat devient quand même craintif, et ce longtemps après l'arrêt des chocs électriques => le rat conserve cette peur, et ce même après 1 seul choc subi.








3) Trois systèmes diffus dans l'encéphale





•Leur structure suit un même modèle (mis en évidence par la psychopharmacologie, 70's)


les noyaux de ces 3 systèmes se situent dans le TC et envoient leurs axones dans les structures centrales (thalamus, hypT, hippocampe, néocortex...) et médullaires.


-> leurs axones sont divergents = polyramifiés, et peuvent ainsi "inonder" les structures.


-> leurs noyaux sont le point de convergence d'infos qui arrivent de la périphérie.


-> leurs NT sont libérés et diffusés dans l'espace extra-cellulaire cérébral (espace liquide séparant neurones et cellules gliales).


ces NT sont plutôt des neuromodulateurs, car leur action est globale et modulatrice: peuvent réguler des ensembles de neurones et non 1 seul (cf. définition du NT: il crée une polarisation de la membrane post-synaptique uniquement).


•Le système dopaminergique.


situé dans la substance noire + l'aire tegmentale ventrale, qui est reliée au système limbique par la voie mésolimbique et aussi par la voie mésocorticale.


ce système est impliqué dans le renforcement positif, des psychotropes agissent dans ses noyaux et créent des cprts addictifs.


•Le système noradrénergique.


situé dans le locus cœruleus. Pas de voies mésolimbique & mésocorticale.


ce système est très impliqué dans la douleur, l'attention, le sommeil & l'éveil, l'anxiété, l'humeur.


•Le système sérotoninergique.


situé dans le noyau du raphé.


ce système est impliqué dans des troubles de l'humeur, l'agressivité, l'autisme..., les dysfonctionnements du comportement.








4) L'amygdale





•Anatomie.


 composée d'aires polymodales (12 noyaux).


- afférences: elle reçoit des projections du cortex sensoriel, du thalamus sensoriel, de l'hippocampe, du cortex préfrontal...


- efférences: une des voies efférentes est la voie amygdalofugale ventrale -> rôle important dans l'apprentissage associatif (peur conditionnée par exemple). Elle relie l'amygdale au striatum, septum, hypothalamus, noyaux du TC et certaines parties du cortex.


reliée aussi au cortex préfrontal ventromédian.


- connexions au noyau accumbens, qui a un rôle dans les renforcements positifs -> donc l'amygdale aussi.


- l'hippocampe (mémoire explicite) et l'amygdale (mémoire implicite) sont massivement interconnectés -> échanges mnésiques (?).


- une région impliquée dans l'action émotionnelle volontaire est celle des ganglions de la base (noyaux sous-corticaux). Ils sont impliqués dans le contrôle du mouvement. Ils permettent l'expression comportementale de l'émotion commandée par l'amygdale.


- les réactions automatiques et viscérales d'une émotion (ex: peur) sont contrôlées par les efférences de l'amygdale qui vont vers l'hypothalamus (réponses hormonales) + vers le système nerveux ORTHOsympathique du TC (mobilisateur des ressources). 


- ses connexions au cortex peuvent influencer l'attention, la perception et la mémoire de situations dangereuses.


•Rôle et actions de l'amygdale dans les émotions.


elle est impliquée dans le traitement des émotions exprimées par le visage d’autrui.


c'est le centre de la mémoire implicite (forme inconsciente de mémoire déclarative). => ne retient pas l'expérience à l'origine de l'émotion stockée. Beaucoup de conditionnements émotionnels et automatismes de pensée y trouvent leur origine.


fonction d'activation dans la régulation des émotions et de la motivation (le septum -> son contraire, inhibe).


étroite corrélation du système limbique avec l'attention et la vigilance, car connexions avec certains de leurs centres (locus cœruleus...).


elle interagit avec les aires sensorielles (reçoit les infos de là, mais aussi elle peut agir dessus).


elle interagit avec le cortex préfrontal ventromédian.


elle agit sur le système d'éveil par le locus cœruleus (NrAd).


elle joue un rôle dans les réponses corporelles.


•Voie courte (voie 1).


= la voie thalamo-amygdalienne. Voie rapide, directe, grossière.


 => voie des émotions primaires, peu élaborées, quasi-réflexes.


elle véhicule une perception grossière d'une situation puisque c'est une voie sous-corticale qui ne bénéficie pas de la cognition. Elle entraîne une réponse émotionnelle comportementale.


si cette voie est lésée, il n'y a plus de réponse conditionnée (réflexe).


•Voie longue.


= la voie thalamo-cortico-amygdalienne.


le traitement de l'information arrive à l'amygdale et précise si c'est un stimulus vraiment menaçant ou non => différents niveaux de traitement cortical sont nécessaires pour ça:


- le cortex sensoriel primaire traite les différentes modalités de l'objet (features, caractéristiques).


- le cortex associatif unimodal fournit à l'amygdale une représentation de l'objet.


- le cortex associatif polymodal conceptualise l'information et informe l'amygdale. Cette représentation élaborée de l'objet peut alors


 être comparée au contenu de la mémoire explicite (dans l'hippocampe). 


- l'hippocampe permet l'apprentissage du caractère dangereux d'un objet/ situation. Il est très sensible à l'encodage d'expériences aversives => c'est lui qui fait qu'un stimulus deviendra une source de peur conditionnée (ainsi que ce qui l'a entouré au moment m).


=> l'amygdale répond alors après avoir pris en compte toutes les informations et engendre une réponse émotionnelle (cas du stress: mobilisation des ressources, accélération du coeur...).
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IV. LE CORTEX PRÉFRONTAL & LES ÉMOTIONS SECONDAIRES








1) Anatomie de la structure préfrontale





composée de cortex associatif. Elle est évolutive.


région de convergence de nombreuses informations afférentes, not. des projections thalamocorticales.


subdivisée en sous-régions:


     - cortex dorsolatéral (cortex cognitif associé à la mémoire de travail).


     - cortex ventromédian (liaison avec l'amygdale).


     - cortex orbitofrontal.








2) Développement des émotions secondaires





•Propriétés des émotions secondaires.


Les expressions primaires (telles que la peur) sont relativement innées et peu plastiques.


chez l'homme il y a aussi des émotions secondaires. Elles sont plastiques, particularisées, socialisées, subjectives, leur expression est apprise par la confrontation avec l'environnement.


les structures néocorticales entrent en jeu dans ces émotions plus complexes (honte, culpabilité, jalousie...).


ces émotions sont du domaine du conscient (ne pas confondre avec avoir conscience).


•Les émotions évoluent ontogénétiquement après la naissance.


les premières qui apparaissent sont les émotions primaires.


puis elles vont être modulées, intégrées dans le système émotionnel et se complexifier.


les émotions secondaires se développent avec les parents et les valeurs sociales.


elles sont engagées progressivement dans des comportements à renforcement positif, le nourisson va rechercher les situations où il se sent bien.


les lobes préfrontaux se développent beaucoup jusqu'à la puberté, et l'environnement imprègne les circuits synaptiques.


le cortex préfrontal subit la maturation la plus longue, pendant plus de 10 ans. Très développé chez l'humain.








3) Deux cas de lésions préfrontales





•Phineas Gage (†1861 à 38 ans) - chef d'équipe compétent.


il a reçu une barre à mine dans le crâne, qui a traversé l'orbite oculaire gauche et endommagé une partie du lobe frontal.


sa personnalité change radicalement: il devient grossier, d'humeur changeante, ne peut plus s'inhiber, ne gère plus ses conflits internes, abandonne sans cesse les plans qu'il élabore...


d'après Harlow (son médecin), la barre serait passée dans les "aires de la bienveillance et de la vénération"...


•Eliott (20e s) - comptable.


il a subi une ablation de cellules des méninges suite à un cancer du cerveau, et une partie du cortex préfrontal aussi.


sa personnalité change, mais pas comme Gage: défaut de persévération (continue inutilement), change de projets sans raison, détaché à la situation qui l'affecte (ne réagit pas à des images violentes)


ce qui est de l'ordre du cognitif est préservé (QI normal).


ce qui est dégradé = le processus de décision dans la vie réelle, la relation sociale est dégradée, il a du mal à analyser le contexte social (en laboratoire il n'a pas de problèmes à analyser les situations! -> test inefficace) = un trouble comportemental.








4) Rôle du cortex préfrontal





•C'est une zone de convergence d'informations provenant:


    <- des systèmes sensoriels (cortex sensitif).


    <- des zones associatives (cortex associatif).


    <- de l'hippocampe (mémoire explicite).


    <- des structures limbiques, notamment l'amygdale.


    -> il réagit à la dopamine.


il est composé de 3 zones.


•Rôle du cortex orbitofrontal.�l'action suppose l'anticipation des conséquences de l'acte. Il est le lien avec le striatum qui déclenche les actes moteurs.


le cortex préfrontal dialogue avec le striatum pour agir, via le cortex orbitofrontal.


Eliott & Gage ont eu le cortex orbitofrontal lésé -> il manque des connexions/relations avec le système limbique.


chez le singe aussi, une lésion préfrontale entraîne un changement de cprt (Jacobsen & Fulton): il devient docile et indifférent.


•Rôle des cortex dorsolatéral (et ventromédian).


Myers, expérience chez le singe (1975): destruction du cortex préfrontal dorsolatéral + ventromédian, en épargnant le gyrus cingulaire (connexion limbo-corticale).


=> les relations sociales changent: chute des interactions sociales & affectives, expressions faciales, cris; sexualité inexistante.


•Le lobe de l'insula.


ce lobe est en rapport avec le cortex préfrontal et l'amygdale (lobe interne situé près de la temporale 1 et de la sc. de Sylvius).


c'est un territoire cortical qui recevrait des afférences viscérosensitives. On pense qu'il a des petites régions viscérotopiques.


-> on aurait donc une région réservée à notre sensibilité interne (sans doute pas aussi précise que la somatotopie).


il permet d'accorder une valeur à un stimulus émotionnel, ce qui permet de déclencher l'expression des émotions, et des réponses adaptées.


•Rôle du cortex ventromédian.


= lien avec l'amygdale et le système limbique.


chez Gage, le cortex ventromédian était lésé, donc le cortex préfrontal n'avait plus d'afférences de l'amygdale (= cortex associatif séparé des émotions) => il ne pouvait plus adapter sa décision à la situation.


Ledoux & Morgan: lésion du cortex ventromédian chez le rat -> quel effet sur les réponses conditionnées (réflexes, voie rapide)?


R: selon les lésions il y a des variations (mesure du temps d'immobilisation après un son).


-> dans certains cas, les réactions de peur deviennent exagérées (les rats se figent beaucoup plus).


-> dans d'autres cas, l'extinction devient beaucoup plus lente.


l'extinction = baisse progressive de l'activité amygdalienne après plusieurs présentations du stimulus (ici un son).


si l'extinction est ralentie, c'est qu'elle se fait moins, et donc que l'activité amygdalienne est maintenue (le rat croit toujours que le son est synonyme de danger, il ne s'habitue pas).


ccl: l'activité préfrontale permet l'extinction.





=> ccl1: les fonctions cognitives du cortex préfrontal peuvent réguler l'activité de l'amygdale (donc les émotions). Il y a interaction entre le cortex préfrontal et l'amygdale.


=> ccl2: le cortex préfrontal a besoin de réunir une série d'informations pour permettre la décision, celle-ci ne peut arriver que grâce à toutes ces relations (à noter que la mémoire y a un rôle: il est en liaison avec la mémoire de travail, par le cx dorsolatéral).











V. DEUX SYSTÈMES INCLUANT LES ÉMOTIONS








1) Un exemple de fonctionnement d'une émotion: le stress





•L'action du cortisol.


- hippocampe: mémoire explicite (la conscience y a accès).


- amygdale: mémoire implicite (par exemple, association peur-serpent car un serpent c'est dangereux).


son action sur l'hippocampe:


-> négative: à long terme il peut entraîner une dégénérescence de cette structure. (et positive: il renforce la mémorisation)


son action sur l'amygdale:


-> positive. Elle est stimulée et agit sur l'hypT et déclenche la sécrétion de cortisol (-> renforcement de la boucle).


mais le cortisol diminue l'activité de l'axe hypothalamo-hypophysaire (sécrétion du cortisol) par le biais de l'hippocampe.


=> il y a une sorte d'équilibre.
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=> ce système permet-il de répondre aux états d'anxiété et peurs pathologiques?


•Le stress.


("le moral, c'est bon pour la santé et inversement...")


Selye: parle de syndrome général d'adaptation (SGA) puis dira stress.


expérience chez le rat: G1 -> injection d'une substance, G2 -> piqûre sans injection. R: dans les deux cas, les rats n'aiment pas.


état de santé dégradé dans les 2 groupes -> ont développé un hypertrophie de la cortico-surrénale (son activité a augmenté).


le stress a 2 versants: il est indispensable à l'adaptation (aspect aigu) mais est néfaste à long terme (le cortisol détruit l'hippocampe, dégrade nos protéines et inhibe les défenses immunitaires).








2) Psycho-neuro-immunologie





Connexions entre les 3 grands systèmes (70'): nerveux, neuro-endrocrinien, immunitaire.


(1) le système endocrinien  est sous la dépendance de l'hypothalamus et de l'hypophyse (cf. axe du stress).


(2) feedback: c'est le rôle du cortisol (qui peut traverser la barrière hémato-encéphalique).


(3) le système nerveux autonome agit sur la médullo-surrénale (NrAd).


il agit aussi sur le système immunitaire: des éléments sanguins de l'immunité sont fabriqués dans la moëlle osseuse. Les lymphoïdes sont  fabriqués dans le foie et le thymus. Les organes lymphoïde sont innervés par des voies végétatives.


(4) effet anti-immunitaire du cortisol (on ne sait pas pourquoi).


(5)-(6) le système immunitaire agit sur le système endocrinien et sur le système nerveux par des messagers, not. les cytokines (fabriquées par les cellules immunitaires) et les hormones thymiques.
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VI. LES RYTHMES BIOLOGIQUES  (hors partiels)








1) Valeur adaptative des rythmes biologiques





•La reproduction est rythmée.


il y a des saisons de prédilection selon les espèces. La sécrétion des hormones sexuelles est cyclique (FSH et LH).


•La "cascade" du stress, axe HHCS.


(ne sert pas que pour le stress). Selon les heures => taux différents de CRH et d'ACTH, pour permettre un réveil quotidien à la même heure.








2) Il y a trois catégories de rythmes





•Rythmes ultradiens.


= moins d'une journée (quelques secondes, heures...). Exemple: il faut un rythme pulsatile de la sécrétion de la GnRH pour permettre le rétablissement des cycles oestriens (FSH-LH).


•Rythmes circadiens.


= autour de la journée. Nycthéméral = rythme de rotation de la Terre (24h). Le cycle des hormones se recale sur le temps journalier grâce à des récepteurs photiques (de lumière -> l'oeil).


•Rythmes infradiens.


= de plus d'une journée. durs à osberver car trop longs.








FIN





